
n Un jour, un sondage

OUI : 
72,6%

NON :
15,9%

S. OPINION : 
11,5%

Résultat sondage

Pensez-vous que le parti de Benflis va participer 
aux élections législatives ?

NON Sans opinionOUI

Êtes-vous d’accord avec les changements
annoncés dans l’examen du baccalauréat ?

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Bonjour, c ’est l ’hiver !
Et voilà déjà que le froid tape à nos

portes ! Comme on ne s’y attend pas, on
est passés d’une température caracolant
tout là-haut au froid mordant qui a de la
neige au bout des lèvres. Ce qui est dérou-
tant, c’est la vitesse à laquelle ce passage
se fait. Ce qui jadis constituait une saison,
l’automne, qui se dévêtait doucettement
des chaleurs de l’été pour préparer les
pelures de froid, est résumée à une nuit. 

C’est peu dire que le dérèglement cli-
matique a effacé nos vieilles bonnes
quatre saisons pour nous concocter des
saisons yoyo. L’été survient en plein hiver
et vice versa. Est-ce l’homme ou la nature
elle-même ? Vaste débat byzantin, mené
notamment dans les pays qui refusent de
signer les chartes anti-pollution...

A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

Un vent de contestation est signalé du côté de la communauté algérienne à Grenoble.
Et pour cause, des anciens employés contractuels du consulat d’Algérie dénoncent
le non-respect de la réglementation du travail par les responsables de la représen-
tation officielle du pays. Tout en portant l’affaire devant les tribunaux locaux, ces
ex-employés précisent que leur présence au sein du consulat n’aurait pas
été officialisée par des documents réglementaires et que leur licenciement
se serait effectué dans des conditions tout aussi illégales.

Nouvelles nominations
au FLN

L’ancien président de l’APN, Abdelaziz
Ziari, s’occupera d’un lourd dossier au
niveau du FLN. En l’occurrence «la stratégie

électorale», c’est ce que nous confie une
source digne de foi. Idem pour les
deux anciens ministres, Hadi Khaldi
et Mohamed Seghir Kara qui auront
en charge, respectivement, des
dossiers «situation et perspective
économique» et «communication
et mobilisation». Ces nouvelles
nominations ont été décidées
par le nouveau SG, Djamel Ould
Abbès, dans l’objectif de réuni-

fier le parti.
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L’ambition de Mounia
Meslem

La ministre de la Solidarité nationale semble
décidée à mettre toutes les chances de son côté
en vue des prochaines législatives. Mettant à pro-
fit ses liens de parenté avec un élu influent de
l’APC de Sidi M’hamed (Alger),
Mme Mounia Meslem multiplie
ces derniers jours les
audiences accordées à
des associations spor-
tives de cette commune à
qui elle aurait promis des
subventions en contrepar-
tie d’un soutien aux pro-
chaines élections, rappor-
tent des sources informées.

Contestations à Grenoble

SO IT DIT EN  PASSA NTSOIT D IT E N PA SSAN T

I l est des jours comme ça où je trouve
magnifique que des personnes, artistes
parfois, plus dans l’âme qu’avérées,

s’emparent d’espaces, à l’instant  perdu,
pour en exploiter les ruines. Une manière
bien originale de redonner de l’allure et du
punch à des lieux qui, au-delà de la vie
antérieure qu’ils ont connue, sont,
aujourd’hui, totalement abandonnés. 

Mais quoi d’étonnant à ce que ce soit le
monde de l’art qui vole au secours du
dénuement apparent, histoire d’inviter à
raconter les choses autrement et d’adoucir
une atmosphère rendue irrespirable par
tant de renoncements. Je pense au quar-

tier du Hamma et du nouveau visage que
lui ont fabriqué, il y a quelques semaines,
des créateurs au talent avéré. 

Une initiative qui mériterait que l’on en
parle encore et encore dans l’espoir de
susciter d’autres envies, d’autres interven-
tions du genre, qui nous renvoient l’image
d’une Algérie plus active au plan culturel
qu’on ne le voudrait ou le croirait. 

Si l’on a du mal à admettre qu’ailleurs
des artistes se fassent entendre et pas
chez nous, qu’ailleurs ils aient la liberté de
mettre leur notoriété au service d’une
cause politique, idéologique ou humaine,
d’user de leur notoriété pour peser sur une

campagne, il ne faut en aucun cas jeter la
pierre à ceux des nôtres qui, même s’ils
ont du mal à se faire entendre, ne baissent
pas pour autant les bras et font tout pour
ne pas se laisser piéger par les promo-
teurs du désenchantement. Inutile de se
demander pourquoi les uns sont plus cré-
dibles que les autres.  Dans les pays où la
démocratie est une réalité et pas un jeu de
l’esprit, ce sont les citoyens, au demeurant
libres de leur choix, qui font la notoriété de
celle ou celui dont ils accepteront qu’elle
ou il parle en leur nom. On dira d’eux qu’ils
influencent une opinion publique sans
oublier que c’est cette même opinion

publique qui les a faits. Ce n’est, hélas, pas
le cas en Algérie où l’on ne fait grand cas ni
de ses peintres, ni de ses danseurs, ni de
ses chanteurs, ni de ses musiciens et où
l’un des sports favoris consiste à deviner où
ira se prélasser le responsable récemment
démis de ses fonctions.

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Quand nos artistes s’éclatent dehors ! 


